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Abstract
Purpose: In this article, the technical efficiency of onion producers in Agadez and Tahoua 
regions is analysed using two methods: data envelopment analysis (DEA) and stochastic 
frontier analysis (SFA).
Design/methodology/approach: Data were collected in two waves: in Agadez region in 
2016 on 119 farmers and in Tahoua region in 2021 on 136 farmers. A sample of 255 pro-
ducers was constituted and analysed as a whole. We thus compared the outcome of the SFA 
which is stochastic parametric to those of the DEA which is non-parametric deterministic.
Findings: The results of the SFA model revealed that the average onion output can increase 
by 37% if the farmers could correctly use the production technology. They also reveal that 
the most effective inputs of onion production in Niger are labour, fertilisers and land size. 
We concluded from the two models that the average farmer in these two regions can reduce 
his production costs by 31.12% (SFA) and 28.1% (DEA) respectively depending on the 
considered analytical model. Among other things, technical efficiency is highly influenced 
by extension visits, education, age of the farmers and regional factors.

 1 BP : 225, Tahoua, Niger.
 2 BP : 10 896, Niamey, Niger.
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Originality/value: Improving the technical efficiency of onion farmers in Niger improves 
food security and social stability by combating inequalities. This would amount to inten-
sifying and modernising agricultural extension services to disseminate good agricultural 
practices among farmers.
Keywords: DEA, SFA, technical efficiency, onion.

Résumé
Objectif : Dans cet article, l ’ efficacité technique des producteurs d ’ oignon des régions 
d ’ Agadez et de Tahoua est analysée suivant deux méthodes : l ’ analyse par enveloppement 
des données (DEA) et l ’ analyse par les frontières stochastiques (SFA).
Conception/méthodologie/approche : Les données ont été collectées en deux temps : 
en 2016 au niveau de la région d ’ Agadez sur 119 producteurs et en 2021 au niveau de la 
région de Tahoua sur 136 producteurs. Au total, un échantillon de 255 producteurs a été 
constitué et analysé. Nous avons ainsi comparé les résultats du SFA qui est paramétrique 
stochastique à ceux du DEA qui est non paramétrique déterministe.
Résultats : Les résultats du modèle SFA ont révélé que la production moyenne de l ’ oignon 
peut augmenter de 37% si les producteurs pouvaient utiliser correctement la technologie 
de production. Ils révèlent également que les plus importants facteurs de production de 
l ’ oignon au Niger sont, la main-d ’ œuvre, les engrais et les superficies cultivables. On conclut 
à partir des deux modèles que le producteur moyen dans ces deux régions peut réduire ses 
coûts de production respectivement de 31,12% (SFA) et 28,1% (DEA) selon donc le modèle 
considéré. Entre autres choses, l ’ efficacité technique est très influencée par les visites de 
vulgarisation, l ’ éducation, l ’ âge des producteurs et les facteurs régionaux.
Originalité/valeur : Améliorer l ’ efficacité technique des producteurs d ’ oignon au Niger 
améliore la sécurité alimentaire, et la stabilité sociale en luttant contre les inégalités. Cela 
reviendrait à intensifier et moderniser les services de vulgarisation agricole pour diffuser 
les bonnes pratiques agricoles entre les producteurs.
Mots-clés : DEA, SFA, efficacité technique, oignon.
JEL classification : D24, D61, E23, Q16, Q18.

Introduction

Avec une production annuelle d ’ oignon estimée à 560 782 tonnes, le Niger en est le 
deuxième producteur de l ’ Afrique de l ’ Ouest après le Sénégal qui a une très forte 
demande interne (D ’ Alessandro & Soumah, 2008). L ’ oignon est la première culture 
maraichère et l ’ un des premiers produits d ’ exportation du Niger (Abdoulkadri 
et al., 2019). En effet, 65% de la production de ce produit est exporté vers les pays 
de l ’ Afrique de l ’ Ouest, plus particulièrement au Ghana et en Côte d ’ Ivoire. Elle 
rapporte une valeur monétaire de l ’ ordre de 49 Milliards de FCFA (Abdoulkadri 
et al., 2019). La filière oignon au Niger contribue de façon prépondérante à la 
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création d ’ emplois directs et indirects, mais aussi à la lutte contre la pauvreté. Cette 
filière procure l ’ essentiel de la subsistance pour 10% de la population nigérienne 
(Netherland Entreprise Agency, 2019 ; Simone et al., 2010).

Les régions de Tahoua et d ’ Agadez sont les deux plus grands sites de production 
d ’ oignon au Niger avec respectivement 40 387 exploitants et plus de 5574 hectares 
exploités à Tahoua à la saison 2000–2001(Assane Dagna, 2006) et plus de 17 000 
exploitants et 2000 hectares de superficie irriguée à Agadez en saison pluvieuse 2018 
(Ministere de l ’ Agriculture, 2019). Ainsi, les seules régions de Tahoua et d ’ Agadez 
contribuent pour 74% à la production nationale d ’ oignon (Elena, 2011). Dans 
ces deux régions du Niger, l ’ oignon participe particulièrement à la lutte contre 
l ’ exode rural, la réduction de la pauvreté, mais aussi au maintien de la stabilité 
sociopolitique en luttant contre les rébellions armées fréquentes dans ces régions 
(Abdoulkadri et al., 2019 ; Haoua et al., 2024).

Cependant, la production d ’ oignon en Afrique en général, et au Niger en particu-
lier est confrontée à un problème de faibles productivités. Les rendements moyens de 
récolte de ce produit en Afrique sont les plus bas au monde, plus de 16% en dessous 
de la moyenne mondiale de 20 tonnes / hectare (D ’ Alessandro & Soumah, 2008). 
Dans le cas du Niger, Mano et al. (2007), liaient les problèmes de faibles productivités 
de ce produit à une insuffisance de formation technicoéconomique, mais aussi au 
manque d ’ efficacité de leurs techniques d ’ irrigation. Ainsi, améliorer l ’ efficacité de 
la filière oignon au Niger peut potentiellement avoir des effets socioéconomiques 
importants et améliorer le bien-être d ’ une importante frange de la population. A ce 
jour, il n ’ existe pas encore d ’ étude qui s ’ est intéressée à une analyse coût-efficacité 
de la production d ’ oignon au Niger ou dans la sous-région Ouest Africaine.

Ce papier vise à analyser l ’ efficacité technique du système de production d ’ oi-
gnon dans les régions d ’ Agadez et de Tahoua au Niger. De façon spécifique, il s ’ agit 
de calculer les scores d ’ efficacité technique des producteurs de ces deux régions et 
d ’ identifier les facteurs qui influencent cette efficacité technique.

La suite de ce papier est structurée comme suit : il est présenté d ’ abord le cadre 
conceptuel, puis les données empiriques utilisées dans ce travail. Après l ’ analyse 
des données, les résultats de l ’ analyse sont présentés et enfin la conclusion et les 
recommandations.

1. Cadre conceptuel

L ’ efficacité technique s ’ évalue selon deux approches, la méthode paramétrique 
et non paramétrique. La première est l ’ approche économétrique qui utilise les 
frontières stochastiques de production (SFA). Elle a été introduite par Aigner et al. 
(1977) et Meeusen et Broeck (1977). Elle est paramétrique et permet de calculer les 
scores de l ’ efficacité technique par rapport à une frontière de production définie 
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par une technologie (fonction de production). La spécification de cette méthode 
permet d ’ estimer en une étape les scores de l ’ efficacité technique de chaque firme, 
mais aussi les paramètres de l ’ inefficience.

La seconde approche qui est non paramétrique est la programmation mathéma-
tique appelée analyse par enveloppement des données ou encore data enveloppment 
analysis (DEA). C ’ est une méthode à deux étapes qui permet d ’ estimer l ’ efficacité 
technique de chaque firme par rapport à la firme la plus efficiente (Hekmatnia et 
al., 2019).

Étant donné les avantages et inconvénients de ces deux modèles, les utiliser conco-
mitamment et comparer leurs résultats à partir des mêmes données serait d ’ une 
aide précieuse pour l ’ implication des résultats en termes de politique économique.

La méthode comparative a fait l ’ objet de nombreuses applications en matière 
de production agricole. C ’ est ainsi qu ’ au Bangladesh, Wadud et White (2000) 
avaient comparé les efficacités techniques obtenues à partir des modèles DEA 
et SFA des producteurs du riz. Ils ont trouvé que l ’ efficacité technique moyenne 
obtenue à partir du modèle SFA est supérieure à celle du DEA sous hypothèses 
des rendements d ’ échelle constants, mais inférieure à celle obtenue pour le DEA 
sous hypothèses des rendements d ’ échelle variables.

Latruffe et al. (2004) ont analysé l ’ efficacité technique et ses déterminants pour 
les fermes agricoles et d ’ élevage en utilisant un panel. Ils ont trouvé qu ’ en moyenne 
les fermes spécialisées dans l ’ élevage sont techniquement plus efficientes que celles 
agricoles. Les efficacités techniques moyennes estimées à partir du DEA sont infé-
rieures à celles estimées par le SFA avec des coefficients de corrélations positifs et 
significatifs dans les deux modèles.

1.1. Le mode le des frontières stochastiques

Le modèle des frontières stochastiques de production est un modèle bien adapté 
à la production agricole du fait qu ’ il prend en compte son caractère aléatoire, 
mais aussi qu ’ il estime en une seule étape les scores d ’ inefficience technique et les 
coefficients de ses déterminants. Cependant, ce modèle présume l ’ utilisation, et 
donc le choix d ’ une forme fonctionnelle de la technologie de production (Cobb 
Douglass, Trans-log, C.E.S.). Le modèle est spécifié pour des données en coupe 
instantanées comme suit :

 Yt = f(xi; β) ∙ exp(vi) ∙ exp(–ui)  (1)

où i = 1, 2, 3, …, N avec vi et ui par hypothèse indépendants ; Yt est le niveau de 
production possible de l ’ individu i ; xi un vecteur d ’ intrants utilisés par i ; β un 
vecteur de paramètres à estimer ; vi est le terme aléatoire à moyenne nulle et variance 
constante [vi ~ N(0, σv

2)]. Il est associé aux facteurs aléatoires (erreurs de mesure 
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dans la production, effets climatiques, effets naturels, etc.). Le terme aléatoire vi peut 
être positif (conditions favorables à l ’ activité) ou négatif (conditions défavorables).

ui est un terme d ’ erreur spécifique au producteur ou à l ’ unité de production, et 
qui représente son niveau d ’ inefficience. Ce terme peut suivre plusieurs distribu-
tions comme la loi normale positive, une distribution tronquée, une distribution 
gamma, une loi exponentielle. Selon Coelli et al. (2005), les valeurs estimées des 
élasticités et les effets du changement technique sont plus robustes avec la distri-
bution normale positive et la distribution exponentielle. Nous avons ainsi utilisé 
dans ce travail une distribution normale positive [ui ~ N(0, σu

2)]  pour estimer les 
effets de l ’ inefficience (Biswas et al., 2021 ; Dagar et al., 2021).

1.2. Le modèle d ’ analyse par enveloppement de données (DEA)

La méthode de l ’ analyse par enveloppement des données (DEA) ne présume 
pas une forme fonctionnelle. Elle utilise la programmation mathématique pour 
construire une frontière de la technologie et des bonnes pratiques productives 
à partir des données. En même temps, elle estime la distance par rapport à cette 
frontière pour chaque observation dans la base de données (Coelli et al., 2005). 
Cette méthode a été introduite par Charnes et al. (1978) avec une orientation input 
et des rendements d ’ échelles constants (CRS). Plus tard, les chercheurs comme Färe 
et al. (1983) et Banker et al. (1984) ont introduit un modèle avec des rendements 
d ’ échelles variables (VRS) dans la littérature du DEA. 

Simar et Wilson (2007) a proposé deux algorithmes permettant d ’ estimer la 
seconde étape du modèle DEA. Dans ce document, nous avons utilisé le premier 
algorithme de Simar et Wilson (2007) pour estimer les effets d ’ inefficience du 
modèle DEA.

2. Présentation des données

La base de données pour ce travail a été collectée en deux temps en utilisant un 
échantillonnage mixte. Tout d ’ abord, les deux régions, Tahoua et Agadez, ont été 
sélectionnées car étant les deux plus grands sites de production d ’ oignon au Niger 
(échantillonnage ciblé). Dans la deuxième étape, un échantillonnage multi-niveau 
a été utilisé pour sélectionner les départements, communes et villages. Enfin, dans 
la troisième étape, une procédure d ’ échantillonnage systématique à intervalle 
périodique fixe a été utilisée pour sélectionner les répondants aux entretiens, don-
nant à chaque producteur la même chance de participer à la collecte des données.

La première phase de la collecte a eu lieu dans la région d ’ Agadez, organisée 
par le cabinet Agro-Business Services (ABS) implanté dans la région d ’ Agadez. Elle 
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a bénéficié de l ’ assistance et de l ’ expérience de la Direction régionale de la Cen-
trale d ’ Approvisionnement en Intrants et Matériels agricoles (CAIMA) d ’ Agadez. 
L ’ enquête s ’ est réalisée du 06 au 20 décembre 2016 et a concerné 119 producteurs 
d ’ oignon au niveau de trois départements d ’ Agadez à savoir Taballot, Dabaga et 
Tchirozérine. La deuxième a été conduite dans la région de Tahoua entre Juillet 
et août 2021 et a concerné 136 producteurs dans quatre communes de la région, 
à savoir Tahoua 1, Kalfou, Bermo et Bambaye sélectionnées de façon aléatoire. Au 
total un échantillon de 255 producteurs a été analysé.

Les variables de notre modèle sont, le niveau de production mesuré par le 
nombre de sacs de 50 kg récolté par l ’ unité de production, la main d ’ œuvre utili-
sée, mesurée en nombre d ’ homme jour avec un homme/jour égale huit heures de 
travail d ’ adulte, les quantités d ’ engrais chimiques et de semences en kg utilisés par 
l ’ unité de production, la superficie de terre en hectares du producteur, le volume 
en litres de pesticides utilisés, le rendement à l ’ hectare de l ’ unité de production, 
l ’ âge et le niveau d ’ instruction du producteur. Le tableau 1 présente les statistiques 
descriptives des variables du modèle pour les deux régions.

Tableau 1. Statistiques descriptives des variables quantitatives

Variable Unité de 
mesure Moyenne Écart type Min Max

Production sacs de 50 kg 156 7772,132 500 56 900
Main d ’ œuvre utilisée homme/jour 449 420,74 10 2440
Engrais chimique kg 370,6 1024,6 25 13 000
Semence kg 15,32 15,93 1 150
Superficie hectares 1,47 1,02 0,333 12
Pesticide (litres) litres 9,58 19,8 0,25 288
Âge années 43 10,88 22 73
Niveau d ’ instruction années 4,38 3,32 0 13
Rendements à l ’ hectare tonnes/ha 27,91 21872,27 1,66 150
Service de vulgarisation 1 = oui 0,16 0,37

Source : élaboration propre à partir des données d ’ enquête.

3. Résultats et interprétations

3.1. Le modèle des frontières stochastiques (SFA)

Les résultats économétriques des scores d ’ efficacité technique du modèle de frontière 
stochastique de production avec la technologie Cobb-Douglass sont présentés dans 
le tableau 2. Le score moyen d ’ efficacité technique est de 63,01%. Cela signifie que 
la production moyenne de l ’ oignon peut augmenter de 36,99% si les producteurs 
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des deux régions utilisent correctement la technologie de production (Elena, 2011). 
De même, le producteur moyen peut bénéficier d ’ une réduction dans les coûts de 
31,12% (1 – (63,01/91,49)) s ’ il arrive à atteindre le niveau de production de l ’ indi-
vidu le plus performant (Bravo-Ureta & Pinheiro, 1997) . Les scores d ’ efficacité 
techniques varient entre 9,78% et 91,49%, témoignant une grande variabilité dans 
l ’ utilisation d ’ intrants. On constate que dans les deux régions plus de 20% des 
producteurs ont une efficacité au-delà de 80% et 44,31% de producteurs ont une 
efficacité comprise entre 60% et 80%. Cela nous permet de dire que les producteurs 
des régions de Tahoua et d ’ Agadez produisent avec une efficacité relativement élevée. 
La valeur minimale de l ’ efficacité technique entre producteurs relativement faibles 
montre que le producteur le moins efficient (9,78%) pouvait réduire de 90,22% la 
quantité d ’ intrants qu ’ il utilise tout en produisant la même quantité d ’ oignon.

Tableau 2. Scores d ’ efficacité technique estimés par le SFA

Efficacité technique (%) Effectif des producteurs Fréquence relative (%)
]0; 40] 39 15,29
]40; 60] 56 21,96
]60; 80] 113

47
44,31
18,44

]80 à 100[  255 100
Moyenne (%) 63,01
Minimum (%) 9,78
Maximum (%) 91,49

Source : estimation des auteurs à partir de FRONTIER 4.1.

En termes de coûts de production, il peut réduire ses coûts de 89,31% 
(1 – (9,78 : 91,49)) s ’ il peut atteindre le rendement du producteur le plus efficient. 
Le tableau 3 présente les paramètres de l ’ inefficience et les coefficients estimés par 
le modèle. Comme ce travail utilise une forme fonctionnelle Cobb-Douglass, ces 
coefficients peuvent être directement interprétés comme des élasticités (Nguyen 
& Yabe, 2015). Dans ce modèle, γ = 0,77 et significatif à 1%. Cela signifie que 77% 
de la déviation du niveau de production par rapport à la frontière est dû aux effets 
de l ’ inefficience et 23% due aux effets aléatoires. Les élasticités de productions 
montrent comment la quantité d ’ oignon produite varie lorsque les inputs varient 
dans le processus de production. On constate que la majorité des intrants ont un 
effet positif et significatif sur le rendement d ’ oignon. Les plus importants facteurs 
de production de l ’ oignon ici sont la superficie cultivable, la main d ’ œuvre et les 
engrais utilisés. Ces variables sont significatives à 5% pour la superficie cultivable 
et 10% pour la main d ’ œuvre et l ’ engrais. Les élasticités de la production par rap-
port à ces deux variables sont respectivement de 0,2 pour la superficie, 0,30 pour 
la main d ’ œuvre et 0,30 pour les engrais.
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Tableau 3. Élasticités de la production et paramètres de l ’ inefficience du modèle SFA

Variable Coefficient Écart type
Constante  0,61**  0,094
Main d ’ œuvre  0,30* 0,041
Engrais  0,30* 0,047
Semences  0,14 0,06
Superficie  0,2** 0,7
Pesticide  0,13 0,04

Paramètre de l ’ inefficience
σ 2  0,54*** 0,176
γ 0,77*** 0,105
Log-vraisemblance –192,95

Notes : * significatif à 10%, ** significatif à 5%, *** significatif à 1%.

Source : calculs des auteurs. 

Ceci implique qu ’ une augmentation d ’ une unité dans chacune de la superficie 
(1 hectare) de la main d ’ œuvre (1 homme / jour) et de l ’ engrais (1 kg) entrainera 
respectivement une augmentation de 0,2 (sac), 0,30 (sac) et 0,30 (sac) dans la quan-
tité d ’ oignon produite. Les semences, et pesticides ont des effets non significatifs 
sur le rendement d ’ oignon.

3.2. Le modèle de l ’ analyse par enveloppement des données (DEA)

Les résultats d ’ estimation du modèle DEA avec rendements d ’ échelle variables sont 
présentés dans cette partie. Nous avons appliqué un Bootstrap du sous-échantillon-
nage avec k = 0,5 et 2000 réplications pour générer les scores d ’ efficacité technique 
de chaque producteur. Le tableau 4 présente l ’ estimation par le modèle DEA des 
scores d ’ efficacité technique, des mêmes scores corrigés de biais et de leurs inter-
valles de confiances à 95%. Ces scores sont en effet comparables à ceux du modèle 
SFA. La moyenne d ’ efficacité technique est de 74%. Après correction, la moyenne 
d ’ efficacité technique devient 61,6%. Le producteur moyen peut donc réduire ses 

Tableau 4. Scores d ’ efficacité technique estimés par le modèle DEA (%)

θk Initial θk Corrigé Biais IC Borne
Inférieure

IC Borne
Supérieure

Moyenne 61,6 –12,4 49,77 71,06
Médiane 59,54 –10,88 49,56 65,89
Écart type 0,21 0,172 – – –
Minimum 27,1 22,6 – – –
Maximum 100 100 – – –

Source : auteurs à partir de l ’ estimation des auteurs.
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coûts de production de 28,1% s ’ il peut atteindre le niveau d ’ efficacité technique 
du producteur le plus efficient.

Les scores d ’ efficacité technique corrigés varient entre 22,6% et 100%, ce qui 
justifie une variabilité significative d ’ efficacité technique entre les producteurs 
d ’ oignon des deux plus grandes régions de production d ’ oignon au Niger.

3.3. Comparaisons des résultats du SFA et du DEA

Suivant le premier critère de comparaison de Bauer et al. (1998), nous avons com-
paré les différentes estimations du DEA avec rendements d ’ échelles variables et 
du SFA et avons trouvé que les scores d ’ efficacité technique générés par les deux 
modèles sont semblables. Les tests de corrélation de Spearman et de Kendall ont 
été effectués pour réaliser cette comparaison. La comparaison des scores d ’ efficacité 
technique est présentée dans le tableau 5.

Tableau 5. Statistiques descriptive de la comparaison des scores d ’ efficacité technique

Scores d ’ efficacité technique DEA initial (%) DEA corrigé de 
biais (%)  SFA (%)

Moyenne 74 61,64 63,01

Source : estimation économétrique des auteurs.

Les résultats du DEA initial sont légèrement plus élevés que ceux du SFA alors 
que ceux du DEA corrigés par le Bootstrap sont légèrement inférieurs à ceux du SFA. 
Des résultats comparables ont été obtenus par Hoang Linh (2012) pour l ’ efficacité 
technique des ménages producteurs du Riz au Vietnam, Wadud et White (2000) 
pour l ’ efficacité des ménages producteurs au Bangladesh.

Tableau 6. Coefficients de corrélation de rang de Spearman et de Kendall

Coefficient de corrélation 
de Spearman

Coefficient de corrélation 
de Kendall

DEA
DEA_

CORRI-
GRE

SFA DEA
DEA_

CORRI-
GRE

SFA

DEA 1 0,9537
DEA_CORRIGE 0,9850* 1 0,9076* 1
SFA 0,5121* 0,5107* 1 0,3646* 0,3625* 1

Source : estimation économétrique des auteurs.

Les coefficients de corrélations de Spearman et de Kendall calculés entre les 
scores du DEA, ceux corrigés et les scores du modèle SFA sont tous positifs et 
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significatifs (tableau 6). Cela signifie que les scores d ’ efficacité techniques calculés 
à travers les deux méthodes ne sont pas indépendants. Autrement dit les scores 
d ’ efficacité technique des producteurs d ’ oignon dans les deux régions d ’ Agadez 
et de Tahoua sont consistants à travers les deux méthodes.

3.4. Le modèle d ’ inefficience

Le tableau 7 présente les coefficients des facteurs déterminants de l ’ inefficience 
suivant la seconde étape du DEA (Simar & Wilson, 2007) et le modèle SFA. Nous 
avons trouvé que les variables socioéconomiques influencent l ’ efficacité technique 
des producteurs des deux régions dans les deux modèles de façon plus ou moins 
semblable. Il ressort de la lecture du tableau 7 que le signe des coefficients est très 
important pour analyser l ’ effet de la variable en question sur l ’ efficacité technique. 
Dans le modèle à une étape du SFA, le signe négatif d ’ un coefficient signifie que la 
variable en question influence négativement l ’ inefficience, et donc agit positivement 
sur l ’ efficacité technique. Par contre, dans la régression de la deuxième étape du 
modèle DEA, un signe négatif du coefficient signifie que la variable en question 
agit négativement sur l ’ efficacité technique. En d ’ autres termes, les signes positifs 
du modèle en une étape du SFA correspondent aux signes positifs de la régression 
de la seconde étape du modèle DEA.

Les résultats ont montré dans le modèle non paramétrique que l ’ encadrement 
agricole et le niveau d ’ instruction ont des effets positifs sur l ’ efficacité technique. Le 
producteur qui bénéficie d ’ un encadrement agricole produit plus efficacement que 
celui qui n ’ est pas encadré. De même, le producteur qui a un niveau d ’ instruction 
plus élevé produit avec une efficacité technique plus élevée que celui qui n ’ a pas 
de niveau d ’ instruction, ou qui a un niveau d ’ instruction moins élevé. Cependant, 
ces résultats ne sont pas significatifs avec le modèle paramétrique du SFA.

Tableau 7. Facteurs déterminants de l ’ efficacité technique

Variables
Modèle DEA Modèle SFA

Coefficient Écart type Coefficient Écart type
Constante 0,63*** 0,104 –––– ––––
Age –0,001 0, 001 –0,04* 0,001
Encadrement agricole 0,06* 0,301 –0,01 0,22
Niveau d ’ instruction 0,005* 0, 003 –0,03 0,03
Violet de Galmi –0,017 0,094 0,72 0,53
Violet de l ’ Air –0,03 0, 035 1,8 0,48
TAHOUA –013*** 0, 035 1,7* 0,65

Notes : * significatif à 10%, ** significatif à 5%, *** significatif à 1%.

Source : calculs des auteurs. 

228



Analyse de l ’ efficacité technique de la production de l ’ oignon

L ’ âge du producteur présente un effet positif sur son efficacité technique au 
niveau du modèle paramétrique. On comprend que les producteurs les plus âgés 
sont plus efficaces dans la production. Cela s ’ explique par le fait que certains 
auteurs considèrent l ’ âge comme le proxy de l ’ expérience (Liu & Zhuang, 2000). 
Avec l ’ âge, les producteurs acquièrent le savoir-faire et les bonnes pratiques de 
la culture et donc cela améliore leur efficacité technique. Ce résultat est similaire 
à celui de Wadud et White (2000) qui ont comparé les efficacités techniques obte-
nues à partir des modèles DEA et SFA des producteurs du riz au Bangladesh. C ’ est 
aussi le résultat auquel ont abouti Bravo-Ureta et Pinheiro (1997).

Pour les deux régions du Niger qui constituent notre échantillon, nous avons 
comparé l ’ efficacité relative de l ’ une par rapport à l ’ autre. Par conséquent, nous 
avons considéré la région d ’ Agadez comme base et estimé les effets de la région de 
Tahoua sur les producteurs. On constate dans les deux modèles que les producteurs 
de la région de Tahoua sont moins efficients comparativement à ceux d ’ Agadez.

Conclusion

Ce travail a analysé l ’ efficacité technique et ses déterminants pour les producteurs 
de l ’ oignon des régions de Tahoua et d ’ Agadez au Niger. Cela a consisté à la com-
paraison de la performance de la méthode paramétrique stochastique spécifiée avec 
la technologie Cobb Douglass et de la méthode non paramétrique, DEA orientée 
input avec rendements d ’ échelle variables. Les données ont été collectées dans les 
deux régions qui sont les plus grands sites de production d ’ oignon au Niger.

Les résultats montrent que l ’ efficacité technique moyenne estimée à partir du 
modèle des frontières stochastiques de production est de 63,01% plus faible que 
celle estimée par la méthode non paramétrique déterministe qui est de 74%, mais 
encore plus proche de celle obtenue par le DEA corrigé de 61,64%. Les résultats 
ainsi obtenus par le modèle paramétrique montrent que plus de 20% des produc-
teurs ont une efficacité au-delà de 80% et 45% de producteurs ont une efficacité 
comprise entre 60% et 80%.

Pour améliorer l ’ efficacité dans la production d ’ oignon au Niger, les parties 
prenantes doivent amener les producteurs à maitriser les itinéraires techniques. 
Cela passerait par une modernisation et une intensification des services de vul-
garisation agricole servant à diffuser les bonnes pratiques agricoles et à baisser 
considérablement les coûts de production.
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